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Bulletin de la guerre 
Entre le marteau et l'enclume 

Le Petit Parisien du 3 janvier publie une 
interview que M. de Maizière a obtenue de 
M. Hoffmann, un des derniers jours avant 
que l'ex-président de'[la Confédération dépo­
sât la charge de la présidence. On sait que 
malgré la transmission que M. Hoffmann 
vient de faire à M. Motta de cet honneur 
suprême, il laissera son successenr à la tête 
du département des finances pour rester, lui, 
à la tête de celui qu'il détenait déjà: le dé­
partement politique. 

L'interview obtenue par M. de Maizière a 
trait aux conditions dans lesquelles s'est 
exercée notre neutralité au cours des cinq 
premiers mois de la guerre. Elle est peut-
être la manifestation la plus fidèle de l'esprit 
qu|, règne présentement chez nos confédérés 
de langue allemande. La correction froide et 
sèéne de notre ancien président — froide et 
sèche comme le portrait qui accompagne le 
ré(a|i. de notre confrère — révélerait de la 
par&de ce magistrat la stricte préoccupation 
de ne pas nous, mettre en défaut vis-à-vis de 
l'un,, ou,.de l'autre.,,de .nos grands voisins, 
mais rien de plus. Ceux qui ont, exprimé de 
la surprise ou de l'indignation de ce que le 
Conseil fédéral ne s'est pas empressé de pro­
tester au nom du principe de la neutralité 
contre la violation du sol luxembourgeois et 
belge par les troupes allemandes, devraient 
lire ce rapport qui nous est donné des dé­
clarations de M. Hoffmann. Ils emporteront 
l'impression que l'idée de protester n'a pas 
même hanté son esprit, que si notre « mi­
nistre des affaires étrangères» est un habile 
diplomate c'est que son âme n'est pas agitée 
par la sentimentalité et que ni le fait accompli 
de la violation de neutralités semblables à 
la nôtre, ni le sort affreux qui a été fait 
après ce viol à des peuples inoffensifs Jne 
pèse dans la balance dont il surveille la pré­
cision d'un regard tout mathématique. 

On nous permettra bien d'appuyer cette 
appréciation d'un exemple : 

Je vous étonnerais peut-être, aurait-il dit, en vous 
disant que si la* Suisse '.fabriquait des canons, la 
Suisse, pays neutre, aurait parfaitement le droit d'en 
vendre à l'un des belligérants, sous cette réserve de 
ne pas refuser les commandes des autres pays en 
état de guerre. Cependant, la Suisse ne fabrique pas 
de canons, et si elle en fabriquait, elle les garderait 
pour elle. Mon exemple est donc purement théorique. 
Nous avons, en somme, renoncé à un droit, mais 
nous y avons renoncé sous quelques restrictions. Je 
ne crois pas que la France puisse s'en plaindre, 
puisque nous avons accepté de votre pays une im­
portante commande de chaussures dont, paraît-il, 
vos troupes pourraient prochainement avoir besoin. 
Que l'Allemagne ou l'Autriche, demain, nous demande 
le même service, nous le lui rendrons, car nous y 
sommes engagés par notre qualité même de pays 
neutre. 

Voilà donc le premier principe posé : un Etat 
neutre a le droit de fournir à un belligérant même 
du matériel de guerre, à condition de traiter les 
autres exactement sur le même pied. Nous nous 
sommes bénévolement interdit d'exporter du matériel 
de guerre proprement dit, et cela malgré notre droit 
incontestable, mais nous avons réservé quelques ex­
ceptions, telles que chaussures, chocolat, lait con­
densé, etc. La France nous a demandé des chaussures, 
l'Allemagne du chocolat. Nous sommes prêts à fournir 
demain des chaussures à l'Allemagne et du chocolat à la 
France, et ce faisant, nous sommes et restons neutres. 

Si toute la Suisse allemande partage cette 
rigide préoccupation de M. Hoffmann, il n'y a 
plus lieu de s'étonner du malentendu qui 
s'est révélé entre elle et la Suisse romande 
dès le début des hostilités. Non pas que nous 
songions à désapprouver cet honorante ma­
gistrat. Un homme de sa situation doit se 
garder de propos superflus, observer de la ré­
serve et rester objectif. Or, dans cette discré­
tion froide il s'y est cantonné de façon si com­
plète que lui-même a cru devoir les expliquer 
ainsi à la fin de son entretien : 

J'espère que ces explications, faites avec une loyauté 
un peu brutale, dissiperont tout malentendu. J'a­

joute que neutralité ne signifie pas non plus indif­
férence et l'on doit être assuré en France que, nulle 
part plus qu'en Suisse, on ne souhaite plus sincè­
rement le retour à la paix et au droit. 

Admettons donc que, somme toute, M. Hof­
fmann ait été habile de ne pas introduire dans 
ses déclaration des choses qui n'y sont pas 
strictement mêlées. Mais un peuple a-t-il les 
mêmes devoirs qu'un chef, et s'il est du 
rôle de celui-ci de se recuellir dans une stricte 
objectivité devons-nous en déduire que pareil 
soit le rôle de la masse ? Nous ne le pensons 
pas. Le simple citoyen, lui aussi, a certains 
privilèges et nous ne tenons pas pour un don 
négligeable le droit de s'abandonner aux im­
pulsions du cœur, aux sentiments d'huma­
nité, aux conceptions d'une fraternité solidaire 
avec des peuples qu'on a mutilés pour avoir 
accompli leur devoir, un devoir identique au 
nôtre. 

Il se peut que nos confédérés de {jlangue 
germanique s'estiment habiles en imitant la 
prudente réserve des hommes d'Etat. Quitte à 
passer pour des naïfs, nous préférons la libre 
explosion des élans de notre cœur, simple­
ment humain. 

Les hostilités .<-;•<. 

Les communiqués français enregistrent jour 
après jour une progression lente, mais cons­
tante sur tout le front de bataille. Ils annon­
cent surtout de légers progrès dans le secteur 
de l'Oise à l'Aisne, autrement dit dans la partie 
du front qui pousse sa pointe vers Paris. Le 
dernier bulletin marque aussi des avantages 
en Champagne, dans la région de Perthes, 
dans la Wœvre et surtout en Alsace, où les 
Français seraient à peu près maîtres de Stein^ 
bach au nord de Thann et de Cernay, vil­
lage dont l'occupation serait de quelque im­
portance. Il est vrai de dire que cette der­
nière information est contredite par un bulle­
tin allemand, mais ces contradictions, si on 
les accepte pour loyales, s'expliquerait par les 
oscillations qui ne peuvent manquer de se 
produire au cours de mouvements d'une si 
extrême lenteur. 

En Pologne un changement nouveauté serait 
déterminé, que le colonel Feyler explique ainsi 
qu'il suit dans le Journal de Genève :\ 

Les communiqués russes esquissent des débuts de 
victoire tandis que les communiqués allemands adop­
tent des formules plus réservées. Jusqu'au 29, ces 
derniers ont .indiqué l'offensive" en voie de succès 
sur la Rawka et sur la^Bsoura. Le 28, «elle se dé­
veloppait encore, en |dépit d'un temps très défavo­
rable » ; le 29,;« les attaques ont progressé »; le 30 
survient l'atténuation et les combats ne font plus 
que « continuer » sur le secteur de la Rawha. 

Pendant ces mêmes journées, les communiqués de 
Pétrograde qui, antérieurement, se bornaient,'à in­
voquer des changements de dispositions, passèrent 
à la phase défensive, celle des attaques de l'ennemi 
repoussées. Le dernier du 29, 7 h. soir, franchit 
l'étape offensive. A leur gauche, sur la Bsoura, les 
Allemands ont évacué des tranchées ; au centre, les 
attaques russes progressent ; et au sud, face aux 
Autrichiens, les troupes ont traversé la Nida. 

La reprise de l'offensive russe s'affirmerait ainsi 
un peu partout. Un des premiers soins des prochains 
bulletins sera de rendre claires, au moyen d'un gra­
phique, les péripéties principales de cette immense 
opération de Pologne, l'une des plus intéressantes 
de la guerre juqu'à ce jour. 

Quant aux résultats d'une victoire russe, son mi­
nimum au regard des Allemands serait de retenir 
sur le front d'orient les troupes qui s'y trouvent, à 
supposer que l'état-major renonce à chercher une 
nouvelle offensive dans le cœur de la Pologne,,, 

Plus grave serait là situation de l'Autriche qui, 
battue partout, verrait grossir promptement le péril 
intérieur. On pourrait même se demander si le mo­
ment est encore éloigné où elle deviendra une échar-
de dans la chair des Allemands.' -

Seule... avec son déshonneur 

Un fait destiné à exercer la plus large in­
fluence sur les résultats de la présente guerre 
est dans l'accueil fait par l'Amérique aux 
démarches entreprises par l'Allemagne en 
vue de faire reconnaître au delà de l'Atlan­
tique sa souveraineté sur la Belgique. 

Selon le Daily Telegraph, M. Bryan avait 
été informé que le chancelier de l'empire, 
par l'intermédiaire des représentants de l'Ar­
gentine à Berlin et à Anvers, s'était efforcé 
d'obtenir la reconnaissance du droit de l'Al­

lemagne à s'annexer la Belgique comme Etat 
vassal tel que la Bavière. Mais à la dernière 
conférence des diplomates de l'Amérique la­
tine, à laquelle assistait M. Bryan, on a voté 
uri ordre du jour secret par lequel tous les 
Etats américains se refusaient à reconnaître 
tout fait accompli en Belgique que l'Alle­
magne aurait présenté au monde pour être 
approuvé. 

Les hauts fonctionnaires des Etats-Unis 
déclarent, que si l'Allemagne tentait ouverte­
ment de s'annexer la Belgique, les Etats-Unis 
se tourneraient sans doute contre elle. 

Le Daily Telegraph reçoit en outre de 
Washington la nouvelle que l'Allemagne a 
demandé aux Etats-Unis de rappeler les con­
suls qu'ils ont en Belgique. Cette demande 
est considérée par la presse américaine comme 
le premier effort diplomatique pour obtenir 
que la Belgique soit reconnue comme une 
province allemande. Dans les cercles officiels 
de Washington on déclare que ce n'est pas 
le moment de soulever la question de la si­
tuation des consuls dans un pays dont la 
situation actuelle est aussi compliquée et 
dont l'avenir ne peut pas être prévu. La ré­
ponse de M. Wilson sera soigneusement étu­
diée. ;•',''..!'.'•'•„' •'.(..',':! 

Le ministre belge à Washington a protesté 
vivement contre la requête allemande, en fai­
sant constater que le gouvernement belge 
existe encore et n'a pas l'intention de renon­
cer à sa souveraineté sur la Belgique. 

Les fils seront dignes des pères !... 

j Nous avons relaté dès les premiers temps 
de la guerre:que les descendants de Garibaldi, 
.toujours fidèles à l'esprit civilisateur de la 
France ainsi que le fut leur chef de famille 
en 1871, avaient pris les armes dans les rangs 
français. Ainsi le colonel Peppino Garibaldi 
et ses frères se sont couverts de gloire, ces 
derniers temps, dans les tranchées de l'Ar-
gonne. Or, le premier janvier la nouvelle se 
répandit que le jeune lieutenant Bruno Gari­
baldi avait été frappé à mort au cours d'une 
charge exécutée par les volontaires italiens 
contre des tranchées allemandes situées à 15 
mètres seulement des tranchées françaises. 
Malgré les mitrailleuses allemandes, qui fai­
saient rage, les volontaires garibaldiens ven­
gèrent leur lieutenant en s'emparant de la tran­
chée. 

L'émotion causée par cette nouvelle a été 
grande à Rome. Le père du jeune héros, qui 
n'est autre que le général Riccioti Garibaldi, 
fils cadet du grand homme, a reçu les visi­
teurs accourus en foule et leur a fait cette 
virile déclaration : 
\ «J 'é tais préparé au sacrifice de /mes fils. 

Bruno est mort, fidèle à nos traditions, pour 
une grande idée. Il était un soldat. Cinq au­
tres de mes fils se trouvent au feu. Ils peu­
vent aussi laisser leur vie dans cette guerre, 
mais qu'au moins leur sacrifice ne soit pas 
stérile, qu'il soit fécond en bons résultats pour 
la France et pour notre Italie. » 

Toute la France, cette fois, accueillera cette 
triste nouvelle avec reconnaissance, la conser-
trice aussi bien que l'autre, car elle aura sans 
doute à cœur dé réparer les injustices et les 
outrages dont la réaction accabla le digne 
vieillard au lendemain des désastres de l'an­
née terrible. Le petit-fils de Garibaldi ira ainsi 
rejoindre dans la nécrologie de cette guerre 
Guy de Cassagnac le propre fils d'un des plus 
acharnés contempteurs de cette illustre mé­
moire. L. C. 

ECHOS 
Education de prince. 

Le prince de Galles, dit le Cri de Paris, 
conduit le plus souvent lui-même la torpédo 
dans laquelle il circule Sur le front. 

Dernièrement un malencontreux dérapage 
projeta son auto dans un camion français. 
La voiture princière fut très endommagée, 
mais le camion démocratique ne subit pres­
que aucun dégât. 

Ce qui n'empêcha pas son conducteur, un 
verbeux mécano parisien, d'en...lever propre­

ment le prince de Galles, qu'il n'avait pas 
reconnu, dans un vocabulaire des plus va­
riés, où les noms de quadrupèdes voisinaient 
avec les appellations les plus familiales. Et 
le jeune prince riait à se tordre sous cette 
avalanche de qualificatifs dont il apprit jadis 
le sens pendant son séjour à Paris . 

Enfin sou officier d'ordonnance mit fin à 
ce scandale en dévoilant l'incognito du prince, 
qui tendit à son insulleur une belle livre 
sterling. 

Malgré cette générosité, le tringlot, quand 
il raconte son aventure, ajoute volontiers : 

— Mon vieux, comme prince, il est épa­
tant, mais comme chauffeur, dame, il n'est 
vraiment pas là ! 

Le gouverneur de Madagascar ? 

Lord du transfert à Diégo-Suarez des Alle­
mands internés à l'îlot Prune, on découvrit 
dans la malle de l'un d'eus un bel uniforme 
tout chamarré d'or. 

Ce n'était pas un uniforme militaire. Le 
propriétaire du vêtement, interrogé, refusa de 
s'expliquer. 

Des recherches permirent de découvrir 
dans un gousset bien dissimulé une commis­
sion en règle du gouverneur de l'une des 
provinces de la grande île africaine. 

Ainsi les fonctionnaires allemands de la 
future conquête (?) étaient déjà sur place et 
ne devaient même pas avoir à se déranger 
pour entrer en fonctions ! 

Une œuvre ;de Beaumarchais^. , i ^ ^ , ^ v « ^ ! - - , - i, 

Il n'y eut point de vie plus remplie que 
celle du père de Figaro. On a connu Beau­
marchais horloger, musicien, homme d'af­
faires et même... auteur dramatique. 

Mais on ne le connaissait pas plus comme 
philanthrope que comme époux en 3e noces 
d'une de nos compatriotes, Thérèse Viller-
maulaz de Charmey. 

Or, si vous passez rue Vieille-du-Temple, 
à Paris, vous y remarquerez, au numéro 47, 
une très belle porte sculptée représentant 
Romulus et Remus. Cette porte franchie, 
vous vous trouverez devant l'ancien hôtel des 
ambassadeurs de Hollande. 

De cet hôtel, en 1776, Caron. de Beau­
marchais était locataire. Après qu'il y eut 
écrit le Mariage de Figaro, il le transforma 
en un « Institut de bienfaisance maternelle ». 

Et pour les pauvres mères abandonnées il 
fit inscrire sur le cadran solaire de la cour 
celte devise d'espoir et de salut qu'on y voit 
encore : Veniet qse non sperabitur hora. 

Prisonniers de guerre. 

D'après des calculs récents le chiffre total 
des soldats prisonniers s'élèverait à cette 
heure à 1.179.000. Ils se répartissent ainsi : 
L'Allemagne en garde chez elle 440.000. (Les 
journaux allemands en accusent 600.Ô00, 
probablement en comprenant les civils). L'Au­
triche en possède chez elle 135.600, la France 
119.000, l'Angleterre 23.000, la Russie 357.500 
dont 3.180 officiers et 221.447 soldats austro-
hongrois et 131.737 allemands. La Serbie 
garde 97.200 Autrichiens et le Monténégro 
en possède 4.400. Le Japon a pris à Kiao-
Tchéou 3.100 Allemands. 

En résumé les Etats de la Triple Entente 
ont chez eux 604.200 prisonniers et les deux 
empires d'Autriche et d'Allemagne 575.600. 

La mésavenlure du « Curie ». 

Le Secolo a publié une relation de la ten­
tative infructueuse faite par le sous-marin 
Carie pour entrer dans le port de Pola où 
la plus grande partie de la flotte autrichienne 
est réunie. D'après ce journal, le Carie, qui 
se trouvait dans la Haute-Adriatique, put, 
en suivant un navire autrichien, franchir les 
champs de mines du canal de Fasana, entre 
l'île Grande et la côte, et pénétrer dans la 
baie de Pola. Mais le sous-marin heurta un 
filet métallique barrant l'entrée du port. 

Toutefois, dit le journal italien, celte erreur 
n'aurait pas eu de conséquence dangereuse 
si par un hasard fatal le Curie ne s'était en­
tortillé dans le filet. Lorsque le commandant 
se fut rendu compte qu'il était emprisonné 
dans le filet, il sefforça de se délivrer. 

/ 
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Le Giornale d'Italia dit qu'au moment où 
le sous-marin Carie arriva à Pola, la pani­
que fut telle dans la ville que les forts se mi­
rent à tirer au hasard. 

Un obus de 305 atteignit même le cuirassé 
Radezkî qui se trouvait en rade. 

Un télégramme parvenu de Trieste annonce 
que le commandant de la forteresse de Pola 
vient de se suicider. On.ne sait si ce fait peut 
avoir quelque rapport, avec ces événements. 

V A L A I S 
Décisions du Conseil d'Etat 

E n . interprétation de l'art. 66 de la loi 
d'application du C. c. s., le Conseil d'Etat 
estime que le délai de deux ans qui y est 
prévu n'est pas péremptoire et que les socié­
tés d'allmends, de consortages d'alpages, de 
forêts, de fontaines, de bisses ou de réunions 
parcellaires et autres corporations semblables 
peuvent encore, postérieurement au 1er jan­
vier 1915, présenter leurs statuts ou règle­
ments au Conseil d'Etat en yue d'acquérir 
la personnalité morale. 

— Il est procédé aux promotions suivantes 
dans le landsturm : 

Au grade de major : le capitaine Ad. Imbo-
den, à Viège ; 

au grade de capitaine, le 1er lieutenant 
Lot Wyer, à Sion ; 

au grade de lieutenant, le caporal Rod. 
Zen-Ruffinen, à Loèche. 

— M. l'avocat Rob. Wellig, à Brigue, est 
nommé rapporteur-substitut du district de 
Conches, et M. l'avocat Charles de Werra, 
à St-Maurice, est nommé en la même qualité 
pour le district de Si-Maurice. 

— Le Conseil d'Etat accorde les subven­
tions ci-après : 

1. de 15 % pour les travaux de reboise­
ment des Ecottis s/Vouvry ; 

2. de 15 % pour les travaux de reboise­
ment et de défense des couloirs d'avalanches 
du Trétien, commune de Salvan. 

— Il accorde, pour cause de santé, à M. 
Pierre-Marie Wyer sa démission de vice-
président et conseiller de la commune de 
Viège. 

— Il porte un arrêté concernant la circu­
lation des vélocipèdes. 

— Il confirme en faveur de la Croix-Rouge 
l'autorisation accordée au Comité de l'Expo­
sition nationale suisse 1914, pour la vente 
des billets de l'Exposition, série D non: en­
core émise et dont le produit, ensuite d'en­
tente, doit revenir moitié à la Croix-Rouge 
et moitié aux commissions cantonales de se­
cours. 

Admission d'apprentis postaux. — 
L'administration des postes a besoin d'un 
petit nombre d'apprentis du sexe masculin. 

Les postulants doivent être de nationalité 
suisse, avoir au moins 16 ans révolus au 
31 mars 1915 et ne pas être âgés de plus de 
25 ans. On exige en outre la connaissance 
d'au moins deux langues nationales. 

Les postulants doivent s'adresser par écrit, 
d'ici au 15 janvier 1915 au plus tard, à l'une 
des directions d'arrondissement postal de 
Genève, Lausanne, Berne, Neuchâtel, Bâle, 
Aarau, Lucerne, Zurich, St-Gall, Coire ou 
Bellinzone. 

Les offres doivent contenir l'adresse exacte 
et une courte biographie du postulant et être 
accompagnées : 

al de l'extrait de naissance ou de l'acte 
d'origine ; 

b) d'un certificat de bonnes mœurs ; 
c) de certificats d'études. 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 

Reproduction autorisée aux journaux ayant un traité 
avec M. Calinann-Lévy, éditeur a Parla 
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L'Horoscope 
par 

' Alexandre DUMAS 

— Un bien honnête homme, dit un troisième. 
—- Je l'ai rencontré, hier, rue Barre-du-Bec, ve­

nant de l'hôtel de Guise, à ce qu'il m'a dit, et se 
rendant au palais. 

— Eh bien, voilà justement : comme il abordait 
le pont Notre-Dame, apportant à M. le cardinal de 
Lorraine, de la part de son frère, le duc de Guise, 
une. dépêche qui devait m'être communiquée, il a 
été assassiné! 

— Ohl s'écria la présidente, quelle horreur 1 
— Assassiné 1 répéta en chœur la famille, assassiné! 

Encore un martyr! 
— Et a-t-on arrêté l'assassin, au moins? demanda 

la présidente à Minard. 
— On ne le connaît pas, répondit celui-ci. 
— On a des soupçons ? demanda la présidente. 
— Mieux que cela, des certitudes. 

Pour le développement de l'avi­
culture. — Les personnes qui s'intéressent 
à l'aviculture sont invitées à assister à l'as­
semblée qui aura lieu sous les auspices du 
département de l'Intérieur, le dimanche 10 
janvier 1915 à 1 h. ^ de l'après-midi à la 
grande salle du café de la Planta à Sion. 

Cette réunion a pour but de procéder au 
choix d'une ou de plusieurs races de poules 
à propager et d'arrêter le programme d'action 
pour développer la branche avicole dans le 
canton afin de le rendre moins tributaire de 
l'étrauger et faire bénéficier le Valais de près 
de 2 millions de francs qui en sortent chaque 
année pour l'achat de volailles et d'ceufs. 

(Communiqué). 

S t - L é o n a r d . — On nous écrit: 
Chère population de St-Léonard 

Nous sommes ici tous dispersés, les uns à 
la frontière entre la Suisse et l'Alsace, d'au­
tres à quelques cents mètres en arrière, dans 
des vallons, au milieu d'épaisses forêts, d'au­
tres dans des fermes un peu plus à l'abri, 
des uns faisant partie de différents corps de 
troupes, tous avons eu le plaisir de constater 
le cœur généreux de notre population de St-
Léonard, qui a bien voulu, grâce à l'initiative 
du lieutenant A. de Courten, en convalescence, 
que les siens actuellement sous les drapeaux 
aient aussi leurs cadeaux de Noël. 

Tous en chœur nous vous remercions bien 
sincèrement pour votre belle initiative et nous 
vous assurons aussi que tous avons éprouvé 
le plus grand plaisir. 

Ainsi donc, pères; mères, épouses, parents 
ef amis, le Noël que vous avez désiré pour 
vos soldats a été malgré la situation, et grâ­
ce à vos gentils paquets, des plus agréables. 

Nos pensées dans cette soirée si belle, se 
sont transportées vers vous comme une seule, 
en vous exprimant notre plus profonde recon­
naissance. 

Nous vous adressons encore une fois nos 
plus vifs rémercitnënts et nous profitons de 
l'occasion pour envoyer à toute la population, 
nos vœux et souhaits les plus sincères pour 
l'année qui commence. 

Puisse 1915 apporter, Paix, Bonheur et Pros­
périté. 

Frontière, le 29 décembre 1914. 
Les sous officiers et soldats de St-Léonard faisant 

partie de la 2me compagnie du bataillon 88. 
— Nous recevons encore la lettre suivante: 
Nous venons par la présente vous prier de 

remercier chaleureusement la bourgeoisie de 
Sierre par l'organe de votre estimé journal; 
pour la surprise qu'elle nous réservait pour 
les fêtes de Nouvel-an. Cela a été une bien 
grande foie pour nos soldats, de voir que nos 
combourgeois pensaient aussi à nous venir 
en aide, dans ces moments pénibles pour 
chacun que nous traversons. Dites leur bien 
que nous en garderons un bon et durable 
souvenir. 

Vive la bourgeoisie de Sierre. 
A la frontière, le 3 janvier 1915. 

Les bourgeois de la Ire comp. 88. 

Les pères de famille au service.. —. 
De la Liberté : 

La nouvelle que le gouvernement français 
n'appellera qu'en toute dernière réserve les 
soldats pères de six enfants ou plus a provo­
qué quelque émotion parmi les pères de fa­
mille suisses condamnés à rester sous les dra­
peaux. Comment, nous écrit-on, les Etats en 
guerre tiennent compte des circonstances de 
famille et ne font appel qu'à toute extrémité 
aux miliciens chargés d'enfants? Et chez nous» 
on écarte sans autre la requête de braves trou-; 
piers qui ont sept ou huit mioches au logis 
et qui sollicitent de pouvoir rentrer au moins 
temporairement dans leurs foyers ! 

Nous comprenons et nous partageons les 
doléances de notre correspondant et nous 

— Des certitudes ? . . - . ' • • < 
—; Oui; que voulez-vous que ce soit, sinon un ami 

de Dubourg ? 
— Certainement que c'est un ami de Dubourg, 

répéta toute la famille ; que voulez-vous que ce soit, 
pardieu ! sinon un ami de Dubourg? 

— A-t-on arrêté quelqu'un ? demanda la prési­
dente. • .. • -j'' 

— Cent personnes, à peu près; pour ma part j 'en 
ai désigné plus de trente. 

— On'aura bien mauvaise chance, dit une voix, 
si le meurtrier ne se trouve point parmi ces cent 
personnes-là. 

— S'il n'y est pas, dit le président, on en arrê­
tera cent autres, deux cent autres, trois cent autres. 
. — Les scélérats ! dit une jeune demoiselle de dix-

huit ans, on devrait les brûler tous ensemble. 
— On y songe, dit le président; et le jour où l'on 

aura résolu en masse la mort des protestants sera 
un beau jour pour moi. 

— Oh ! quel honnête homme que vous êtes, mon 
ami! dit la présidente les larmes aux yeux. 

Les d'eux filles de M. Minard, vinrent embrasser 
leur père. 

— Et sait-on ce que contenait la lettre du duc ? 
demanda la présidente. 

Non, répondit Minard, et c'est cela qui a si vive­
ment préoccupé la cour aujourd'hui ; mais on le 
saura demain, M. le cardinal devant.voir son illus-S 
tre frère. »*> 

souhaitons de tout cœur que les autorités mi­
litaires montrent quelque indulgence à l'en­
droit des soldats pères d'une nombreuse fa­
mille. Ne pourrait-on pas songer à les rem­
placer sous les armes par des volontaires cé­
libataires et sans travail ? 

B o v e r n i e r . — A l'occasion du Nouvel-
An la société de musique l'« Union » a donné 
concert sur difiérentes places de nos deux 
villages. Elle a reçu une cordiale réception 
de la part des autorités et les félicitations de 
la grande p a r t i c d e la population. 

Le principal but de la sortie était d'orga­
niser une collecte en faveur des pauvres 
Belges. Celle-ci fut faite par trois petites fil­
lettes décorées aux couleurs fédérale et can­
tonale marchant en tête du cortège. Elles ont 
recueilli la somme de 50 fr. 10 que nous 
avons adressée immédiatement au président 
du Comité pour les Belges à Sion. 

La société avait déployé son drapeau pour 
la première fois dans un cortège. Celui-ci 
comprenait les parents et enfants des socié­
taires, ainsi que de nombreux amis et amies. 

Merci à tous les généreux donateurs. Merci 
aussi aux autorités pour leur bon accueil, 
sans oublier notre cher et dévoué directeur 
M. Pagliotti. 

Un ami de /'« Union ». 

I n c e n d i e s . — Un incendie vient de dé­
truire, le soir du Nouvel-An, un pâté de cinq 
granges au centre du village de Vers-1'Eglise, 
à Fully, tout près de la maison d'école. Le 
feu a pris, dit-on, dans une grange vers les 
11 heures du soir ; trois heures après, l'élé­
ment destructeur était arrêté. Grâce aux 
prompts secours venus de Charrat et des 
autres villages de la commune, un plus grand 
malheur a pu être évité. Les dommages sont 
assez importants. La valeur des cinq bâti­
ments détruits est estimée à 30,000 francs. 

La cause de l'incendie n'est pas encore 
connue. 

— Dans la nuit de mercredi à jeudi, la 
maison d'école d'Oberwald, dans le district 
de Conches, récemment construite, a été dé­
truite par un incendie. 

On ignore la cause du sinistre. 

B a g n e s . — Longévité. — Le dernier jour 
de l'an 1914, s'est éteinte à Lourtier la 
doyenne des habitants de la commune de 
Bagnes, veuve Prudence Bruchez qui, née 
en 1819, était dans sa 96me année. 

J. L, 
F O I R E S 
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ANIMAUX PRIX 

sur foire vendus Inférieur super 
Chevaux 
Mulets -
Anes 
Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

Fréquentation 
bonnes. 

11 
2 
7 

14 
12 

124 
96 
22 
84 

130 
38 
34 

de la foire 

3 
— 

3 
5 
3 

58 
42 
22 
52 
84 
19 
21 

et pol 

150 
— 
90 

310 
450 
360 
340 

60 
65 
17 
25 
28 

600 
— 

120 
480 
600 
680 
550 
110 
125 
25 
55 
45 

ice sanitaire 

Fumeurs ! 
faites usage des P a s t i l l e s Wyber t -Gaba , 
fabriquées d'après la véritable formule du 
Docteur Wyberf, qui sont le désinfeetant le 
plus puissant de la gorge et des voies respi­
ratoires. Elles tonifient les muqueuses et les 
rendent réfractaires aux influences extérieures, 
elles purifient et rafraîchissent l'haleine. 

En vente partout à 1 fr. la boîte. Demander 
expressément les Pastilles « Gaba ». 

— La lettre a été volée, alors ? 
— Sans doute; il est même probable que le pau­

vre Julien Fresne n'a été assassiné que parce qu'il 
était porteur de cette lettre. L'assassin s'en étant 
emparé et ayant pris la fuite, on a mis des archers 
à ses trousses ; tout le guet et tous les hommes de 
M. Mouchy sont depuis ce matin en campagne; mais 
ce soir à cinq heures on avait pas encore de nou­
velles. 

En ce moment, une servante entra, annonçant à 
M. Minard qu'un inconnu, porteur de la lettre déro­
bée la veille à Julien Fresne par un assassin, insis­
tait pour lui parler à l'instant même. 

-r- Oh ! Faites entrer bien vite ! s'écria le président 
rayonnant de joie. C'est Dieu qui me récompense de 
mon zèle pour sa sainte cause en faisant tomber 
entre mes mains cette,précieuse dépêche. 

Cinq minutes après, la servante introduisait l'in­
connu, et M. Minard voyait entrer un jeune homme 
de vingt-quatre ou vingt-cinq ans, aux cheveux roux, 
à la barbe blonde, au regard, vif et perçant et au 
visage pâle, qui, sur l'invitation du président, vint 
s'asseoir de l'autre côté de la table, en face de lui. 

C'était le même jeune homme qui avait dit, en se 
retirant sur la berge, aux assassins de Médard qu'on 
entendrait peut-être un jour parler de lui. 

C'était Robert Stuart. 
Le jeune homme avait accepté la politesse; il avait, 

courtoisement et le sourire sur les lèvres, salué toute 
la compagnie ; puis il avait pris un siège, ayant le 

Confédération 

L'état sanitaire de l'armée 

L'état sanitaire de l'armée n'offre aucun 
changement notable. Les maladies régnantes 
sont toujours celles des organes respiratoires, 
où les refroidissements jouent le rôle princi­
pal. Ces maladies ont conservé leur carac­
tère bénin et n'ont eu de suites graves que 
dans des cas isolés. Sont annoncés en fait 
de maladies infectieuses les cas suivants : 
1 fièvre typhoïde, 1 rougeole, 1 diphtérie et 
5 cas d'oreillons. Il s'est produit 5 décès 
dont 3 à la suite de fluxions de poitrine, 
1 à la suite d'une péritonite et 1 à la suite 
d'un cas d'électrocussion. 

Le médecin de l'armée. 

Envois de dons pour les militaires en campagne 

des pays voisins belligérants 

Dès maintenant, des envois de dons, sous 
forme de paquets, provenant de la Suisse, 
peuvent être admis à l'expédition francs de 
port, jusqu'au poids de 2 kg., pour des mi­
litaires en campagne des pays voisins (Alle­
magne, Autriche-Hongrie et France). Se ren­
seigner auprès des bureaux de poste pour 
les formalités. 

Industrie suisse 

La maison Henkel et Cie, S. A., Bâle, a 
reçu à l'exposition de Berne la médaille d'or 
pour ses deux spécialités « Persil » et soude 
à blanchir «Henco». 

La St-Sylvestre à la frontière 

Une impressionnante cérémonie s'est dé­
roulée le 31 décembre, à minuit, à l'extrême 
frontière, eu face même de la petite ville de 
Délie, qui dormait paisiblement dans la clarté 
blafarde de la pleine lune. Les officiers de la 
division de cavalerie qui occupe les frontières 
d'Ajoie se sont rendus à cheval au point 509. 
La musique de division les accompagnait. A 
minuit sonnant, le colonel Vogel a prononcé 
en français et en allemand une vibrante al­
locution. Il a envoyé aux vaillants soldats 
qui combattent dans les tranchées, sur le 
vaste front qui va jusqu'à la mer du Nord, 
un salut fraternel de l 'armée: puis, dans un 
silence profond, pendant lequel on entendait 
battre les cœurs dans les poitrines, la musi­
que a joué la superbe marche de Sambre-et-
Meuse, à laquelle a fait suite une exécution 
magistrale de YHymne national suisse. ', '•< 

Une poignante émotion étreignait les cœurs 
de ces soldats, tandis que l'écho du bois se 
taisait et que tous les regards se tournaient 
vers la terre d'Alsace, qui s'estompait dans 
la nuit claire. 

Du vin chaud fut servi sur place à l'assis­
tance, qui bientôt s'écoula dans un bruit 
sonore du galop des chevaux sur la terre 
gelée... 

L'épilogue des krachs tessinois 

Les procès contre les auteurs responsables 
des krachs financiers auront lieu au prin­
temps, probablement en avril, l'un à Locarno 
contre les administrateurs du Credito ticinese, 
l'autre à Bellinzone contre le conseil d'admi­
nistration de la Banque cantonale. 

Une conférence de médecins militaires 

Les médecins divisionnaires et le médecin 
en chef de l'armée se sont réunis pour étu­
dier les moyens de faire profiter nos chirur­
giens des expériences faites pendant la guerre 
actuelle. 

président devant, et la porte derrière lui. 
— Monsieur, dit Robert Stuart s'adressant au pré­

sident lui-même, c'est bien à M. le président Antoine 
Minard que j 'ai l'honneur de parler ? 

— Oui, monsieur, parfaitement, répondit le pré­
sident fort étonné qu'on pût être ignorant en phy­
sionomie, au point de ne pas lire sur son visage 
que lui seul pouvait être et était le célèbre Minard. 
Oui, monsieur, c'est moi qui suis le président Mi­
nard. 

— Très bien, monsieur, continua l'inconnu ; et si 
je vous ai fait cette question, qui, au premier abord, 
peut vous sembler indiscrète, vous verrez, par la 
suite que cela tenait à mon grand désir d'éviter 
toute équivoque. 

— De quoi s'agit-il, monsieur? demanda le ma­
gistrat. On m'a dit que vous désiriez me remettre 
la dépêche que portait le malheureux Julien Fresne 
lorsqu'il a été assassiné. 

— On a peut-être été un peu loin, monsieur, dit 
le jeune homme avec une politesse infinie, en vous 
annonçant que je vous remettrais cette dépêche. Je 
n'ai fait ancune promesse de ce genre, et je vous la 
remettrai ou je la garderai, selon la réponse que vous 
ferez à une demande que j 'aurai l'honneur de vous 
adresser ; vous comprenez, monsieur, que, pour de­
venir possesseur d'un si important papier, j 'a i dû ris­
quer ma vie. Un homme ne risque pas sa vie, vous 
savez cela, vous, habitué à' lire dans le cœur hu­
main, sans un grand intérêt à le faire. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Lettres de soldats 

Un Français bien connu à Martigny, actuel­
lement sur le front, écrit à l'une de ses sœurs, 
la lettre suivante : 

« Comme tu le dis, il y a eu dans nos rangs 
des actions sublimes, qu'on saura plus tard. 
Pour moi, qui ai voyagé à l'étranger, c'est une 
consolation sans nom, d'avoir enfin pu cons­
tater et de pouvoir prouver désormais que 
ces Français « fous et avachis » savaient au 
moment voulus être pareils à leurs aînés d'il 
y a cent ans. 

Sur ce qui s'est passé et se passera encore, 
on ne sait rien que peu de choses, car notre 
Jo'ffre est trop modeste. Les mille batailles 
qui se sont livrées ont été autant de luttes 
de géants et ce qu'il appelle une « action heu­
reuse », c'est simplement une poignée de mille 
fantassins culbutant à la baïonnette une bri­
gade ou même une division ennemie. 

Ce qui se passe? 
Tout simplement que les Allemands sont 

cloués sur place depuis deux mois, par notre 
mur infranchissable d'hommes et que le mo­
ment n'est sans doute pas très loin où ils 
seront rejetés chez eux et où nons irons à 
notre tour les achever. Il n'est pas un soldat 
chez nous qui ne soit certain de cels. 

Et quel esprit dans nos troupes ! On a l'air 
d'être en partie de plaisir. Ce qu'il y a de 
plus dur, c'est de rester terré en attendant. 
Notre caractéristique : une impatience folle de 
marcher de l'avant, à découvert et de les dé­
loger des quelques kilomètres de territoire 
français quils occupent encore. 

Pour le moment nous sommes au calme, 
en attendant le réveil. Je n'ose te donner des 
détails car ma lettre pour la Suisse pourrait 
bien être visitée et, dame I on ne peut rien 
dire. Donc un peu de patience encore. L'essen­
tiel, c'est que nous « les » tenons et même 
bien, et je ne me désespère pas de voir de 
mes yeux à Longwy ce qui s'est passé. Nous 
ne sommes d'ailleurs pas très loin de cet en­
droit. Tu as pu en sortir pour échapper à 
leurs griffes et je m'en réjouis sincèrement, 
tout en regrettant que ce pauvre B... y soit 
resté. Vous n'avez donc pas pu fuir avant 
qu'ils arrivent ? N'as-tu pas de nouvelles de 
M. N. de Longuybn ? Sait-tu si mes malles 
et surtout ma valise noire sont en sûreté? 

Que je serais heureux de vous revoir. Pense, 
voici quatre mois et demi que je n'ai eu sous 
les yeux que des soldats. 

Merci de tes bonnes offres. J'ai tout ce qu'il 
nie faut comme vêtement d'hiver. Tout ce qui 
tient bien chaud m'a été envoyé. Je trans­
porte même mon petit « filtre » pour faire 
mon café, ainsi que mon rasoir et accessoires 
ad hoc, car je tiens à être toujours rasé. Par­
fois, çà devient difficile, avec ce métier de 
taupes. Mais, bah ! tout le monde est gai, et 
cette vie forme la jeunesse. 

Je sais manier la pioche de façon admirable. 
Je pense que tu n'est pas bien riche. Tou­

tefois, si une vieille pièce de cent sous est de 
trop dans ta poche, de temps en temps, elle 
sera la bienvenue. Car on est heureux de pou­
voir se procurer quelques petits extras : café, 
chocolat, etc., et c'est souvent très cher, ve­
nant de loin. Je me suis acheté d'excellents 
sabots et chaussons et j'y suis bien dedans 
comme un roi qui a les pieds au chaud. Je 
fume la pipe maintenant, c'est la mode, par­
tout. Les Anglais l'ont introduite. On vit beau­
coup de tabac et de chocolat I... 

Je n'ai pu obtenir de me trouver avec Jean. 
Cela m'aurait fait tant plaisir. 

Je suis sûr que ce pauvre Charles (Réd. : 
blessé, ou en tous cas ne donnant pas de 
nouvelles) a dû se battre comme un lion. Il 
avait eu de la chance de passer à travers 
tous les combats qu'il a fait avec les chasseurs, 
sans égratignure. Aussi, je me promets de le 
venger dur. J'espère qu'on va savoir sous peu 
ce qu'il est devenu. Le contraire serait in­
vraisemblable. J'ai sans cesse pensé à lui et 
au moment où l'on m'en donne des nouvelles, 
j'apprends qu'il est blessé. Ah ! ils me le 
payerons, je l'ai juré. J'ai bien l'espoir de vous 
retrouver quand ce sera fini. Voici venir Noël. 
J'ai écrit à Jean hier que je serais avec lui 
en pensée dans cette fête, comme je le serai 
avec vous. J'espère aussi d'ici là des nouvelles 
bonnes et vraies de Charles. Vous penserez 
à nous, le soir de Noël et du Réveillon. Cela 
nous remplira de joie de savoir en même temps 
toutes nos peines réunies en un affectueux 
souvenir. C'est dcns les moments graves de 
la vie comme ceux-ci, que l'on sent la vraie 
force de ses affections et c'est encore un des 
bienfaits de cette guerre terrible d'avoir ré­
veillé tous les bons instincts, fraternels et 
familiaux. 

Maman me semble bien courageuse et c'est 
tant mieux. On trouve en ce moment partout 
un patriotisme qu'on ne soupçonnait pas. Si 
je devais rester dans la lutte (ce serait assez 
tôt de le lui dire alors) mon plus cher désir 
serait de n'être pas pleuré. Pas de deuil ! mais 
un petit drapeau tricolore, comme l'a préco­
nisé Barrés. 

Que dit-on en Suisse? Nous rend-on enfin 
hommage, c'est-à-dire justice, et nous trou-

ve-t-on quelques qualités sérieuses mainte­
nant? 

As-tu lu le mot du zouave prisonnier que 
les Allemands poussaient devant eux avec 
d'autres et qui voyant les Français hésiter à 
tirer sur les Allemands pour l'épargner, lui 
et ses camarades, s'écria : « Tirez donc n. de 
D. 1 » Que dire après cela? On ne saura ja­
mais le nom de ce héros. Son acte est beau 
et simple. C'est français, quoi 1 

Dis-leur que nous cognons dur et que les 
petits 75 qu'ils ont vu à Héricourt ont cra­
ché ferme et se sont promené en Alsace en 
faisant de bonne besogne. 

Etant interprète, j'ai vu défiler une belle 
collection d'Allemands en août et septembre, 
on dit qu'ils traitent assez bien nos prison­
niers. Mais il est trop de choses qu'on ne 
peut oublier, des violences et des pillages. 
Aussi je te jure que quand nous irons chez 
eux, nous les soignerons. Au reste, ils ont 
déjà eu une bonne prise, par ici, et ce n'est 
pas fini. 

Je vais clore ce long bavardage. C'est un 
hasard que j'aie pu écrire autant, car souvent 
nous n'avons ni encre, ni plume, ni papier. 
Je vais me rouler dans ma couverture et dor­
mir cette nuit comme un bienheureux. Je 
crois que je ne saurai plus coucher dans un 
lit après la guerre. Ecris-moi souvent, sans 
attendre qne je le fasse moi-même. Si tu sa­
vais ce que c'est ici que de recevoir une let­
tre !... R. P. 

OPINIONS 

Le falot de Harden 
Le journaliste allemand Maximilien Harden, 

dont l'influence est considérable sur l'opinion 
de son pays, et qui pour être allemand n'en 
déteste pas nécessairement la lumière — de­
mandez plutôt à Cuno de Moltke et à Eulen-
bourg — a écrit dans le Zukanft un curieux 
article où il reproche à ses concitoyens de ne 
pas regarder la vérité en face : 

« Nous devrions aimer la vérité, dit-il, vou­
loir qu'on ae nous cache rien. Mais sommes-
nous ainsi? Mucius Scœvola s'est brûlé la 
main pour montrer au roi d'Etrurie de quels 
sacrifices les Romains étaient capables. Lais­
sons cela aux oisifs. On n'impose pas aux 
French, aux Joffre, aux Nicolas, aux Putnik 
avec ces gestes pittoresques ; inutile de dissi­
muler à personne que l'Allemagne est en dan­
ger-

«Beaucoup de citoyens croient que leur 
attitude ne doit jamais révéler d'anxiété; ils 
se raidissent et plastronnent sous un vernis 
de rayon de soleil ; ils posent pour l'applau­
dissement et déclament entre deux soupirs ; 
« Les affaires vont bien : tout est à bon mar­
ché ; les œufs, la farine, le lard ». Une autre 
contenance passerait pour couardise ; on se 
fait hypocrite pour éviter les commérages ». 

M. Harden s'indigne contre les journaux 
allemands qui répètent encore: «Tout va bien». 

« La bataille est plus dure que la plupart 
ne le croient. Il y a eu des surprises agréa­
bles ; elles ont été suivies d'amers désappoin­
tements, et la lutte peut être longue si la chan­
ce ne nous favorise. Tout un printemps de 
la jeunesse allemande est abattu ou froissé 
par la faux ; des centaines de milliers de ceux 
qui restent sont voilés de crêpes, des millions 
plongés dans l'angoisse. Richesse et fortune, 
à la maison ou dans les champs, sont une 
proie prête pour l'es vautours. Pour moi, je 
ne veux être trompé ni par mes amis ni par 
mes adversaires. Je suis uu simple citoyen 
qui n'a rien à voir avec ces diableries. Mon 
seul désir est de savoir la vérité, d'être prêt, 
au dedans et au dehors, pour le soleil et pour 
l'orage. » 

Les Bavarois déçus 
Des lettres de Munich expliquent d'une fa­

çon remarquable le mécontentement grandis­
sant parmi les troupes bavaroises sur le front. 
Les Bavarois se plaignent qu'on ne tienne pas 
assez compte des sacrifices faits par eux du­
rant la guerre actuelle et ils sont» particulière­
ment irrités contre le kaiser, qui félicite ses 
troupes prussiennes, en de pompeuses procla­
mations transmises par la télégraphie sans fil 
dans le monde entier, après la moindre de 
leurs «victoires» tandis que la valeur déployée 
par les soldats bavarois depuis le début de 
la guerre est soigneusement passée sous si­
lence. 

Sans l'arrivée opportune de la division ba­
varoise, l'armée du général von Kluck eût été 
toute entière internée dans le camp des pri­
sonniers en France. Cela aussi a été systéma­
tiquement lu. Le kaiser a également fait des 
visites personnelles à diverses armées de la 
Saxe et du Wurtemberg, mais jamais aux Ba­
varois, tandis que ces derniers ont davantage 
participé aux batailles que tous les autres sol­
dats des armées impériales. 

Dans toute la Bavière qn a l'impression ra­
pidement croissante que le roi Louis a été 
trompé par le kaiser et que la Bavière est 
maintenant engagée dans une guerre dont elle 
ne retirera aucun profit, quel que puisse en 

être le résultat, car si l'Allemagne est victo­
rieuse, la Prusse récoltera tous les bénéfices 
et les honneurs de la guerre, en dépit de ce 
que les Bavarois ont sacrifié proportionnel­
lement trois fois plus d'hommes et d'argent 
que la Prusse. 

Les Bavarois commencent à se demander 
quel est le but de la guerre et ils s'irritent 
de l'ambition du kaiser, qui ruine les finan­
ces bavaroises, tout en désorganisant leur ar­
mée. 
L : ^ _ 

Variété 

Du Journal de Paris : 

Tête de pipe ou la bravoure du Kronprinz 

(Conte du jour de l'an) 

A ses soldats pour étrennes 
Ce cher kronprinz vient d'offrir 
Des pipes en porcelaine, 
Noble et touchant souvenir 1 
Ces pipes mirobolantes 
Se composent d'un tuyau 
Et de la tête imposante 
Du kronprinz sur le fourneau. 
Ce kronprinz tête de pipe 
A chacun des soldats veut 
Prouver qu'il est un chic type, 
Et qu'il ne craint pas le feu 1 
Pour rendre un honneur suprême 
A cet impérial présent, 
Un régiment le jour même 
Voulut charger en fumant. 
Vers nos troupiers il s'élance ; 
Mais, en les apercevant, 
Un éclat de rire immense 
Des Français secoue les rangs. 
« Tiens ! dit un soldat gavroche, 
Ils chargent la pipe aux dents 1 

•; Leurs pipes ont la caboche 
Du kronprinz peinte devant ! 
Lui qui, toujours par prudence, 
Se cache lors des combats, 
Aujourd'hui — quelle vaillance 1 — 
Il est devant ses soldats 1 ! » 

Conclusion 
Et le soir, dans leurs gazettes, 
On imprimait gravement : 
« Le kronprinz charge à la tête 
De son glorieux régiment 1 » 

CAMI 

Courtes nouvelles 

II n'y & plus de Pyrénées 1 
Le percement du tunel de Puymorens a été 

âëhêvê mercredi, à dix heures du matin,'dans 
d'excellentes conditions. Ce tunnel est destiné 
à la nouvelle ligne Paris-Barcelone, via Tou­
louse. Le col de Puymorens élevé de 1930 
mètres, relie la vallée française de l'Ariège, à 
la vallée espagnole de la Ségre, à l'est du val 
d'Andorre. 

Cuirassé coulé. 

Le cuirassé auglais Formidable a coulé sa­
medi matin, dans la Manche. 

Lancé en 1901, le Formidable déplaçait 15 
mille tonnes. Il faisait partie de la série à la­
quelle appartenait le Bulwark qui, on s'en 
souvient, fit récemmant explosion. L'équipa­
ge était de 900 hommes parmi lesquels il y a 
eu 150 rescapés. 

Mort d'un mauvais coucheur. 
M. Augusto Silvestrelli, oncle de M. Tittoni, 

ambassadeur d'Italie à Paris, vient de mou­
rir. En 1870, quand Rome fut réunie à l'Ita­
lie, il fit partie du gouvernement provisoire 
et après, il fut élu député au Parlement ita­
lien. 

Il représentait l'Italie à Berne en 1902, date 
à laquelle il provoqua, entre la Suisse et l'I­
talie, un incident des plus déplorables, qui 
devait prendre fin sitôt après son déplacement. 

Le fils du chancelier tué. 
On mande de Berlin au Local Anzeiger que 

le fils aîné de M. Bethmann-Hollweg, lieute­
nant dans un régiment de cuirassiers, que 
l'on disait blessé et prisonnier des Russes, a 
été tué le 9 décembre en Pologne. 

Les Russes en Hongrie. 

La huitième armée russe a pénétré en Hon­
grie par quatre passages. 

Les populations, prises de panique à la 
nouvelle de la marche des troupes russes, 
fuient vers Budapest. 

La coupe et les lèvres. 

Le Reynold's News Paper dit être informé 
de source sûre que le kaiser aurait manifesté 
l'intention de dominer lé trône de Belgique à 
son troisième fils, le prince Adalbert. 

(L'Information). 

Le « Kronprlnz-Wllhèlm » coulé. 

Une dépêche de Buenos-Ayres annonce que 
le croiseur allemand Kronprinz-Wilhelm a été 
coulé sur les côtes de la République Argen­
tine. On ignore le sort de l'équipage. 

Si vous voulez donner une grande extension 
à vos affaires, publiez des annonces dans le 
..Confédéré". 

La guerre franco-allemande 
(Derniers communiqués officiels) 

La prise de Steinbach 

Paris, 4. (23 heures). Les seuls renseigne­
ments qui soient parvenus jusqu'à présent 
sont relatifs à la Haute-Alsace où les combats 
ont continué, très violents, dans la région de 
Cernay. 

La nuit dernière, nos troupes ont perdu puis 
repris le quartier de l'église à Steinbach et, 
ce matin, elles ont enlevé le village tout en­
tier. 

Les ouvrages allemands à l'ouest de Cer­
nay, à la côte 425, enlevés par nous hier, ont 
été perdus un instant la nuit dernière à la 
suite de très violentes contre-attaques; mais 
les Allemands n'ont pu s'y maintenir et cette 
position est restée entre nos mains. 

La guerre russo-allemande 
et austro-russe 

La bataille des Quatre rivières s'est termi­
née en faveur des Russes 

Pétrograde, 4 — Les cercles militaires es­
timent que la bataille des Quatre rivières est 
terminée. 

Les Allemands et les Autrichiens échouè­
rent dans leur tentative d'avancer et ils furent 
partout repoussés avec de grandes pertes. 

Les Russes tiennent également \s chemin 
de fer stratégique reliant la Bukovine à la 
Galicie occidentale. 

La situation militaire 

Paris, 4. — Le lieutenant-colonel Rousset 
écrit : 

Les Allemands sont obligés de renoncer à 
leurs visées contre Varsovie et il va bientôt 
peut-être falloir que le Kaiser change son 
fusil d'épaule pour aller au secours de ses 
alliés autrichiens aux abois. 

Voici, en effet, que les Russes ont franchi 
la ligne des Carpathes et menacent directe­
ment la Hongrie. Le fait, reconnu par les 
Autrichiens eux-mêmes et par conséquent 
indéniable, s'annonce comme gros de consé­
quences, en raison d'abord de la panique 
qu'il provoque dans les populations magyares, 
puis de la nécessité où il met l'empire aus­
tro-hongrois, comme les Allemands l'avouent 
sans se faire prier, de procéder à une nou­
velle distribution de ses forces, c'est-à-dire 
peut-être de ramener à ses frontières les trou­
pes qui opéraient de concert avec celles du 
maréchal de Hindenbourg. 

Ayant toujours considéré la trouée de Cra-
covie comme le point vulnérable de la coali­
tion austro-allemande, je ne puis qu'enregis­
trer avec une satisfaction très grande l'opé­
ration de guerre par laquelle nos alliés ont 
dégagé cette trouée et la découvrent peu à 
peu. Leur manœuvre a consisté en ceci : te­
nir le front inviolable, même au prix d'un 
recul momentané, et opérer activement par 
l'aile gauche. Le succès a récompensé cette 
conception heureuse, qui d'ailleurs a été 
poursuivie avec une énergie inlassable et une 
admirable ténacité. 

Rhumatismes, Douleurs 
A tous ceux, jeunes ou vieux, qui souffrent 
de rhumatismes, lumbago, goutte ou de douleurs 
dans le aos, nons recommandons chaudement 
le célèbre e m p l â t r e « R o c c o » , qui agit 
avec une remarquable efficacité contre tous 
ces maux. 

Exiger le nom „Rocco". 
Dans toutes les pharmacies à fr. 1,25. 

Notre prime gratuite 

L'Almanach Helvétique 
contient cette année, à côté des conseils, re­
cettes et renseignements dont chacun peut 
avoir besoin, des gravures superbes relatives 
à la grande tragédie qui se joue en ce mo­
ment sur notre globe. 

Nous rappelons que notre prime est envoyée 
gratuitement à ceux qui paient leur abonnement 
à l'avance, ceci facilitant considérablement 
l'administration du journal et que, d'autre 
part, nos abonnés n'ayant pas de frais de 
remboursement ultérieurs, sont intéressés aussi 
à s'acquitter au commencement de l'année. 

Les abonnés de Martigny-Ville peuvent payer 
au bureau du journal. 

Nos abonnés qui ne désirent plus recevoir 
le Bulletin officiel n'auront qu'à nous envoyer 
5 fr. 60 au lieu de 7 fr. 60. 

+K+K*K+ttKft+K4>*4*+ 
Favorisez le commerce et l'industrie du pays 



Grand Loto de volailles 
organisé par un groupe de citoyens de Saxon 

en faveur des réfugiés belges 
Samedi 9 janvier, dès 7 h. :/2 du soir 

Dimanche 10 janvier dès 1 h. ll2 de l'après-midi 

au Buffet de la Gare, à Saxon 
Quines choisies : Poulets, Canards, Perdreaux, Dindes, Oies. 

Invitation cordiale à tous. 

ABONNEMENTS GÉNÉRAUX 
directement et sans frais à tous les journaux suisses et étrangers 
Papeterie MARSCHALL, Mart igny. — Téléphone 104. 

I Tôles plombées et galvanisées 

Tôles ondulées pour toitures 

Varices 
Ulcérations, maux de jambes, brûlures, eczémas, engelures, 

crevasses, rougeurs et blessures les plus invétérées, considé­
rées comme incurables, soulagement immédiat et guérison par 
le véritable 

Onguent du Bon Samaritain 
30 ans de succès. Nombreuses attestations. La boîte 2 fr. 

Dépôt général : P h a r m a c i e G e r m o n d , V e v e y . 1139 

A vendre FENDANT DU VALAIS 
. Récolte 1912 et 1913, 1er choix 

Eau-de-vie de lie et mare 
Clos des Ghanii.es 

en bouteilles par caisse de 30 et 50 

Echantillons sur demande 
S'adresser à CHAPPOT & Cie, Charrat 

On demande une jeune fille 
pour servir dans un petit café à la montagne. 

S'adresser au Confédéré en ajoutant 20 centimes 
pour la réponse. 

xuxnxnunxuxuuuuuxnuu n n 
ff Journal et Liste des Etrangers g 
Ë de MONTREUX-VEVEY ~ 
M 
J £ de la vallée du Rhône 
jM> et des stations climatétériques romandes 

JK Organe officiel 
J £ et propriété de la Société des Hôteliers 

$ É Journal hebdomadaire illustré, 
% ( • le mieux informé (35me année) 

H Seul organe 
4to£ publiant dans ses colonnes la liste officielle de 

H 140 établissements S 
les plus importants de la région du Lac Léman, 
des Alpes vaudoises, valaisannes et fribourgeoises 

il est donc 

indispensable dans les cercles d'étrangers 
Plus de 75.000 exemplaires sont envoyés gra- 9 Ç 

tuitement, chaque année, dans le monde entier, 
par les soins du Bureau officiel de renseignements 
de Montreux. 

S 

Organe de publicité de premier ordre 
Annonces 20 et. Réclames 50 et. la ligne. 

Rabais selon importance de l'ordre 
3 

<K Rabais selon importance de l'ordre $ » 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

Un jeune homme 
ayant de bons certificats 

cherche place 
comme charretier ou pour au­
tres travaux. 

S'adresser au Confédéré. 

A louer à Fully 
à proximité de l'usine 

un café 
avec appartement de 3 pièces. 

Bonnes conditions 
S'adresser au Confédéré. 

Pour 1915 
Almanach Hachette 
Agendas de poche et de bureau 
Calendriers en tous genres 
Registres-Classeurs 
Copies de Lettres 
Encres et Presses à copier 

Papeterie A. Sauthier-Cropt, Martigny 

Vins par. naturels 
Tessinois Fr. 15.— 
Italiens Fr. 17.50 

les 50 lit. feo Lugano 
SOLARI & Co, Lugano 

Expédition de fromage 
à bon marché 

Fromage gras des Alpes a Fr. 
1.80 & Fr. 1.90 le kg. 

Fromage Tilsit à Fr. 1.— Fr. 
1.50 & Fr. 2.— le kg. 

Fromage mi-gras à Fr. 1.20 Fr. 
1.30 & Fr. 1.40 le kg. 

Fromage maigre,"selon la qua­
lité : 70-80-90 cts & Fr. 1.— 
le kg. 

Envoi à partir de 10 kg. contre 
remboursement. 

Aloïs GABRIEL, commerce de 
fromages en gros, BUOCHS, 
Nidwald. 

Instruments de musique 
de premier ordre 

Accordéon syst.viennois italien, 
Hercule, dep. 5 à 500 fr. 
Violons » 8 à 100 fa. 
Mandolines » 15 à 50 fr. 
Harmonicas, 50 et. à 12 fr. 
Cordes et accessoires. Répara­
tions. Catalogues gratis. 

Ls ISCHY, fabric, Payerne 
Ateliers de réparations avec 

force électrique. 

Dépuratif 
Salsepareille Model 

Le meilleur remède contre toutes les maladies provenant 
d'un s a n g v i c i é ou de la c o n s t i p a t i o n h a b i t u e l l e , tel­
les que : boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres eczémas, 
inflammations des paupières, affections scrofuleuses ou syphi­
litiques, hémorroïdes, varices, rhumatismes, époques irrégu­
lières ou douloureuses surtout au moment de l'âge critique, 
maux de tête, digestions pénibles, etc. Goût délicieux. — Ne 
dérange aucune habitude. Le flacon 3.50 fr. ; la demi-bout. 
5 fr.; la bouteille pour la cure complète 8 fr. S* trtUYi dans 
toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, 
refusez-la et commandez par carte postale directement à la 
Pharmacie Centrale Model & Madlener, rue du Mont-Blanc, 
9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement 
des prix ci-dessus la 

Véritable Salsepareille Model 

M e s d a m e s et Messieurs ! 
Vous achèterez vosgétoffes , c o u v e r t u r e s et l a i n e s A 
t r i c o t e r , ' le meilleur marché et de première main, à la 

Fabrique de Draps Aebi & Zinsli, Sennwald 
(Canton St-Gall) 

Prix réduits aux personnes qui enverront des e f f e t s u s a ­
g é s de la ine . Nouveautés de saison. Echantillons franco. 

Médaille d'or collective Exposition nationale, Berne 1914 

Imprimerie Commerciale de Martigny 
Boucherie chevaline 

J'expédie contre rembourse­
ment be l l e v i a n d e sans os, 
Ire qualité fr. 1 . 2 0 le kg. 

2me qualité fr. 1.— le kg. 
Bouill i 6 0 et . le kg. 

Téléphone 1621 

Henri Dorsaz, Lausanne 
35, Cheneau de Bourg. 

Oranges et Citrons 
100 pièces Fr. 4.95 franco 
SOLARI & Cie, LUGANO 

A louer 
rez - de - chaussée 
4 pièces, pour commerce ou 
appartement. 

S'adresser chez Sartore, rue 
St-Bernard, Martigny-Ville. 

H O R A I R E D'HIVER à p a r t i r du 21 septembre 1914 
Lausanne-Br igue Br igue -Lausanne 

6.20 
6.29 
6.35 
6.45 
7.07 
7.40 
7.52 

Har. 
5.25 
5.51 
6.10 
6.55 
7.18 
8.20 
9.01 
9.35 
9.55 

5.01 
5.36 
5.53 
6.06 
6.28 
6.35 
6.44 
7.20 
7.32 
7.42 
7.55 
8.03 
8.11 
8.19 
8.29 
9.10 
9.19 
9.25 
9.36 
9.58 

10.30 
10.42 

7.28 
8.10 
8.30 
8.44 
9.07 
9.14 
9.24 
9.30 

9.30 
9.52 

10.02 
10.12 
10.25 

10.37 
10.45 

— 11.03 

11.29 

11.46 
12.02 
12.21 
12.30 

11.00 
11.11 
11.20 
11.33 
11.40 
11.48 
11.56 
12.06 
12.23 
12.31 
12.37 
12.47 

1.09 
1.39 
1.50 

10.40 
11.25 
11.47. 
12.04 
12.28 
12.36 
12.46 
12.52 

Har. 
1.03 
1.31 
1.55 
3.05 
4.45 
7.55 
8.12 

12.35 
12.55 
1.06 
1.16 
1.29 

1.41 
1.50 

2.03 
2.10 

2.20 

2.40 

2.59 
3.15 
3.35 
3.45 

2.15 
2.45 
3.00 
3.12 
3.29 
3.35 
3.44 
3.55 
4.06 
4.12 
4.20 
4.26 
4.33 
4.40 
4.49 
5.00 
5.08 
5.14 
5.24 
5.45 
6.15 
6.25 

4.40 
5.21 
5.42 
5.56 
6.17 
6.24 
6.33 
7.00 
7.13 
7.21 
7.34 
7.42 
7.55 
8.03 
8.14 
8.25 

6.30 
6.55 
7.10 
7.21 
7.35 

7.47 
7.58 

8.11 
8.20 

8.30 

8.52 
9.00 
9.06 
9.17 
9.40 

10.13 
10.25 

8.15 
9.00 
9.21 
9.36 

10.01 
10.09 
10.22 
10.29 

10.25 
10.54 
11.08 
11.20 
11.38 
11.44 
11.52 
11.58 

Lausanne 
Vevey 
Montreux 
Villeneuve 
Aigle 
St-Triphon 
Bex 
St-Maurice 
Evionnaz 
Vernayaz 
Martigny 
Charrat-Fully 
Saxon 
Riddes 
Ardon 
Sion 
St-Léonard 
Granges-Lens 
Sierre 
Loèche 
Viège 
Brigue 

arr 7.49 
7.35 
6.45 
6.28 
6.10 
6.02 
5.55 
5.47 

8.47 
8.09 
7.46 
7.30 
7.10 
6.59 
6.52 
6.43 
6.25 
6.17 
6.07 
5.57 
5.49 
5.39 
5.30 
5.20 

11.02 
10.43 
10.29 
10.13 
9.59 
9.51 
9.45 
9.37 
9.19 
9.12 
9.03 
8.52 
8.45 
8.37 
8.28 
8.18 
8.05 
7.59 
7.50 
7.34 
7.02 
6.45 

1.45 
1.22 
1.08 

12.52 
12.38 
12.29 
12.23 
12.15 

11.53 
11.46 

11.33 

11.14 

10.57 
10.45 
10.27 
10.15 

4.12 
3.38 
3.18 
2.59 
2.40 
2.31 
2.24 
2.15 
1.31 
1.24 
1.14 
1.03 

12.56 
12.49 
12.40 
12.30 
12.16 
12.10 
12.02 
11.45 
11.13 
10.58 

5.49 
5.30 
5.05 
4.33 
3.15 
2.57 
2.31 
2.05 
1.40 

12.30 
12.00 
11.26 
9.56 
7.37 
7.00 

4.23 
4.14 
4.07 
3.58 
3.48 
3.41 
3.34 
3.26 
3.17 
3.04 
2.58 
2.49 
2.32 
2.02 
1.50 

6.00 
5.41 
5.29 
5.13 
5.02 

4.50 
4.42 

4.22 

3.55 

7.20 
6.47 
6.26 
6.07 
5.47 
5.38 
5.30 
5.22 

8.55 
8.10 
7.50 
7.31 
7.09 
6.58 
6.50 
6.40 

3.38 - — 

3.08 — — 
2.57 — -

8.07 
7.57 
7.49 
7.39 
7.26 
7.18 
7.08 
6.58 
6.47 
6.29 
6.19 
6.08 
5.48 
5.14 
5.00 

9.50 
9.30 
9.16 
9.00 
8.50 

8.38 
8.30 

11.08 
10.33 
10.13 

9.56 
9.39 
9.30 
9.23 
9.15 

8.07 — 

7.38 

7.19 
7.07 
6.45 
6.33 

10.45 
10.38 
10.32 
10.23 
10.07 
9-35 
9.20 

Rffiartigny-Orsières du 21 §ept. 1914 au 30 avril 1915 
8.00 11.53 2.13 4.30 7.43 ¥ dép. Marligny-C.F.F. arr. 
8.05 11.58 2.18 4.35 7.48 . » Martigny-Ville dép. 
8.09 12.02 2.22 4.39 7.52 » Martigny-Bourg 
8.13 12.06 2.26 4.43 7.56 » Martigny-Croix 
8.22 12.15 2.35 4.52 8.05 » Les Valettes 
8.26 12.19 2.39 4.56 8.09 » Bovernier 
8.40 12.33 2.53 5.10 8.23 » Sembrancher 
8.50 12.43 3.03 5.20 8.33 » La Douay 
8.57 12.50 3.10 5.27 8.40 y arr. Orsières dép. 

7.37 
7.32 
7.30 
7.25 
7.15 
7.13 
6.59 
6.48 
6.40 

10.47 
10.42 
10.40 
10.35 
10.25 
10.23 
10.09 
9.58 
9.50 

1.57 
1.52 
1.50 
1.45 
1.35 
1.33 
1.19 
1.08 
1.00 

4.10 
4.05 
4.03 
3.58 
3.48 
3.46 
3.32 
3.21 
3.13 

7.17 
7.12 
7.10 
7.05 
6.55 
6.53 
6.39 
6.28 
6.20 

SVionthey - C h a m p é r y 
7.20 12.23 5.00 7.46 MONTHEY C. F. F. arr. 8.22 
7.30 
7.53 
8.04 
8.11 
8.22 
8.26 
8.40 

12.30 
12.53 

1.02 
1.09 
1.18 
1.22 
1.36 

5.07 
5.30 
5.39 
5.46 
5.55 
5.59 
6.13 

8.18 
8.41 
8.50 
8.57 
9.06 
9.10 
9.24 arr. 

MONTHEY 
CHEMEX 
TROISTORRENTS 
FAYOT 
VAL D'ILLIEZ 
LA COUR 
CHAMPÉRY dép. 

S 8.18 
-=7.53 
S 7.45 
1 7 . 3 8 
| 7 . 3 2 
S 7.27 
• a 7 . 1 7 

19.09 
È9.05 
s 8.41 
- 8 . 3 3 
11.8.26 
•3 8.20 
•18.13 
s 8.03 

11.44 
11.40 
11.15 
11.07 
11.00 
10.54 
10.47 
10.37 

3.27 
3.23 
2.57 
2.49 
2.40 
2.34 
2.29 
2 . 2 

7.32 
7.28 
7.04 
6.56 
6.49 
6.43 
6.38 
6.28 

S f - M a u r i c e - B o u v e r e f Aigle - OBEon - Monthey 
6.57 10.00 
7.08 10.18 
7.21 10.37 
7-30 10.50 

12.09 
12.20 
12.33 
12.42 

4.45 8.35 
4.56 8.48 
5.09 9.02 
5.18 9.12 

dép. 
» 
» 

arr. 

St-Maurice 
Monthey 
Vouvry 
Bouveret 

arr. 
dép. 
dép. 
dép. 

7.15 
7.06 
6.50 
6.40 

10.30 
10.20 
10.05 
9.55 

1.38 
1.23 

12.58 
12.44 

3.45 7.50 
3.36 7.40 
3.20 7.25 
3.10 7.15 

6.50 
7.01 
7.11 
7.19 
7.26 

10.30 
10.41 
10.51 
10.59 
11.06 

1.40 
1.51 
2.01 
2.09 
2.16 

3.45 
3.56 
4.06 
4.14 
4.21 

7.40 
7.51 
8.01 
8.09 
8.16 

10.00 \ 
10.12 
10.22 
10.30 
10.37 > 

% dép. 

' arr. 

AIGLE arr. \ 
OLLON dép. 
ST-TRIPHON CFF „ 
COLLOMBEY 
MONTHEY dép. % 

k 6.37 
6.26 
6.16 
6.08 

\ 6.00 

9.45 
9.34 
9.24 
9.16 
9.08 

12.22 
12.11 
12.01 
11.53 
11.45 

2.22 
2.11 
2.01 
1.53 
1.45 

4.27 
4.16 
4.06 
3.58 
3.50 

8.22 
8.11 
8.01 
7.53 
7.45 

T r a m w a y de Martigny (Parcours 10 minutes) 
Horaire du 21 septembre 1914 au 30 avril 1915 

Arrêts intermédiaires : Rue des Hôtels, Hôtel-de-Ville, Stand 

Départs de Martigny-Gare pour Martigny-Bourg : 
Départs de Martigny-Bourg pour Martigny-Gare : 

MATIN s 
SOIR : 

MATIN s 
SOIR : 

7 25 

1250 

735 
100 

752 

112 

815 
125 

835 
J35 

845 
150 

900 
210 

915 
220 

930 
325 

940 
335 

co
 

0 
01

 
—

> 
01

 
0 

1Q20 
405 

1Q35 
422 

1Q45 
435 

1103 
450 

1113 
505 

H30 

61° 

H40 

652 

722 722 82§" 822 

720 745 8 im 822 

M Entre CFF et Hôtel-de-Ville 
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